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signalés. Mais j'ajoute : il faut savoir distinguer entre le
dogme et l'opinion, et ne pas être exposé à prendre des
moulins à vent pour de gros bataillons ennemis.

Maintenant, M. Tardivel s'imagine-t-il que je vais dis-
cuter à fond la question du Déluge, réfuter l'argumenta-
tion de son dernier article et essayer à le convaincre, de
fait, que mon opinion doit être acceptée, même par lui ?

Oh ! non, je n'en ferai rien.
Je ne veux pas discuter la question du Déluge, parce

qu'elle est trop bien traitée dans les auteurs que j'ai men-
tionnés plus haut et auxquels j'ai renvoyé M. Tardivel, et
il est trop facile de l'étudier là. Que ceux qui ne veulent
pas prendre les moyens de s'en instruire restent comme ils
sont,...... tant pis !

Je ne veux pas me mettre en frais et en peine contre
l'argumentation de M. Tardivel, parceque, en bonne vérité,
je la trouve trop faible. J'aurais cru que M. Tardivel,
entreprenant de soutenir la thèse de l'universalité absolue
du Déluge, l'aurait étayée de toutes les bonnes et puis-
santes raisons que l'on apporte pour elle ; il ne l'a point
fait. Il s'appuie sur les mots : toute chair, tout ce qui a vie,
et autres sembables du texte sacré, et il s'en tient là. Mais
cette objection est rebattue, on y a répondu mille fois, et
sans réplique ; c'est perdre le temps que de recommencer
un tel travail.

Je ne veux pas essayer de convaincre M. Tardivel, parce
que la question de l'universalité absolue ou de l'universa-
lité restreinte du Déluge est, après tout, une question libre,
tout-à-fait libre, et que goûtant fort la parole célèbre de
S. Augustin : In necessariis unitas, in dubiis libertas, in ont-
nibus charitas, il me plait fort aussi, de l'observer dans la
pratique. Liberté donc pour toutes les opinions, lorsqu'il
y a matière à opinion.

Il y a des choses énormément grosses à avaler, dans
l'hypothèse de l'universalité absolue du Déluge mosaïque,
entre autres : la quantité d'eau nécessaire pour couvrir
toute la surface du globe jusqu'à 15 coudées au-dessus des
plus hautes montagnes ; (où prendre cette eau pour le
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